
1/ S'INTERROGER SUR LES ENJEUX DE 
L 'ARGUMENTATION 

Qu’on lise un texte argumentatif ou qu’on veuille en rédiger un, on peut s’ interroger sur 
les enjeux de l’argumentation au travers des questions suivantes : 

A. Qui échange des idées ? 

Quels sont les rapports entre l©argumentateur et le destinataire de l©argumentation ? La 
relation qu©ils entretiennent est-elle : 

·  hiérarchique,  

·  égalitaire,  

·  l©argumentateur bénéficie-t-il d©un prestige d©écrivain, fait-il autor ité dans son domaine (par 
exemple : scientifique)  

·  etc ?  

B. Quelles sont les modalités de l'échange d' idées ? 

Autrement dit, quelle réponse le destinataire de l©argumentation peut-il/est-il amené à 
donner ? 

·  débat immédiat si l©échange est fait “en direct” ,  

·  débat différé s©il s©agit d©une lettre attendant une réponse ou répondant à une première lettre,  

·  débat difficile/impossible parce qu©il s©agit d©un texte devant faire partie d©un article de journal, 
d©un livre,  

·  etc ?  

C. Quels sont les objectifs de l'argumentateur  ? 

L©argumentateur veut-il : 

·  modifier  le jugement de son destinataire,  

·  obtenir  une adhésion à ses propres idées,  

·  pousser son destinataire à agir ,  

·  etc ?  

Des réponses à ces questions dépend en partie la stratégie argumentative adoptée. 

  

 

 



2/ DIFFÉRENTES SORTES D'ARGUMENTS 

On peut recourir à trois sortes principales d©arguments : 

A. Les arguments logiques ; on distingue : 

·  ceux qui fonctionnent sur les relations de déduction ou d©induction : la cause et la conséquence,  

·  ceux qui s'ajoutent (adjonction),  

·  ceux qui s'opposent (ou concèdent)  

B. Les arguments analogiques : 

·  se fondent sur la ressemblance  

C. Les arguments d'autor ité ; on distingue notamment : 

·  ceux qui s©appuient sur le statut social ou intellectuel de l©argumentateur ou de celui/celle dont il 
se réclame,  

·  ceux qui s©appuient sur des références culturelles (morales, scientifiques, historiques, esthétiques, 
économiques, etc.)  

 

3/ ENCHAÎNEMENTS DES ARGUMENTS 

Un même fait peut faire naître des jugements variés, des opinions très différentes les unes 
des autres. On peut donc défendre, à propos d©un même fait, plusieurs thèses différentes, 
qui s©opposeront plus ou moins (c©est particulièrement net lorsqu©il y a débat entre 
plusieurs interlocuteurs qui ne sont pas d©accord sur un jugement à porter sur un fait, sur 
une action faite ou à faire, etc.). 

L©organisation de l©argumentation doit être conçue en fonction des thèses différentes. On 
peut donc d©abord imaginer à propos d©un fait débouchant sur une argumentation deux 
thèses au moins qui s©opposent. 

A. Arguments et exemples 

Chacune des thèses sera défendue au travers : 

·  d©arguments (idées ou faits qui plaident en faveur de la thèse qu©on défend) : on se place plutôt 
dans l©abstrait  

·  d©exemples pour chacun des arguments : on les puise dans la vie concrète.  

B. Agencement des thèses opposées au sein du texte 

·  On peut faire mine d©ignorer  délibérément la thèse opposée et la passer complètement sous silence 
(mais en la négligeant le moins possible au moment où l©on choisit ses arguments pendant la phase 
de réflexion)  



·  On peut d©abord détruire la thèse adverse (en montrant qu©elle n©est pas fondée ; c©est la 
réfutation) ; on expose sa thèse ensuite  

·  On peut réfuter avec “plus de diplomatie”  la thèse adverse en en accordant certains aspects 
(concession), et l©on expose sa propre thèse finalement.  

C. Des outils d'organisation 

Il faut recourir massivement aux connecteurs (organisateurs) : 

·  de cause à effet : car ,  en ef f et ,  c ' est  pour quoi ,  par  conséquent ,  etc.  

·  d©adjonction : au sur pl us,  de pl us,  en out r e,  et ,  etc.  

·  d©opposition : mai s,  cependant ,  t out ef oi s,  pour t ant ,  etc.  

·  d©analogie : l a r essembl ance est  f r appant e avec,  c ' est  un peu comme 
l or sque,  n' est - ce pas sans r appel er ,  etc.  

·  d©autor ité : de t out  t emps,  t out  l e monde s ' accor de sur  l e f ai t  que,  
on sai t  auj our d' hui  que,  etc.  

Les exemples bénéficieront de connecteurs particuliers : par  exempl e,  en 
par t i cul i er ,  j e me souvi ens not amment  que,  cel a est  bi en i l l ust r é par ,  
c ' est  bi en ai nsi  que,  etc. 

 

LA SUBORDONNÉE DE CAUSE 

A. Sor te de subordonnée 

·  Ce sont des subordonnées conjonctives : elles sont introduites par une conjonction de 
subordination (ou par une locution conjonctive).  

·  Ce sont des subordonnées circonstancielles, parce qu©elles sont complément circonstanciel (de 
cause) du verbe de la proposition principale dont elles dépendent.  

B. Quelles conjonctions de subordination ? 
Les plus courantes sont les locutions conjonctives suivantes :  

o parce que  

o comme  

o puisque  

o sous prétexte que  

o d'autant plus que  

o vu que  

o étant donné que  

o (etc.)  



C. Mode 

Le mode est en général l©INDICATIF  

Puisque la sor tie est annulée, préparons ensemble une petite fête. 

 Sub. circ. de cause : Indicatif   

   

/ LA SUBORDONNÉE DE CONSÉQUENCE 

A. Sor te de subordonnée 

·  Ce sont des subordonnées conjonctives : elles sont introduites par une conjonction de 
subordination (ou par une locution conjonctive).  

·  Ce sont des subordonnées circonstancielles, parce qu©elles sont complément circonstanciel (de 
conséquence) du verbe de la proposition principale dont elles dépendent.  

·  Ce sont des subordonnées qui ne peuvent être écrites qu©après une proposition principale 
(postposées).  

B. Quelles conjonctions de subordination ? 
Les plus courantes sont les locutions conjonctives suivantes :  

o de sorte que  

o si bien que  

o de façon que  

o au point que  

o à tel point que  

o de manière que  

o si ... que  

o tant ... que  

o tellement ... que  

o (etc.)  

C. Mode 

Le mode est en général l©INDICATIF.  

Il pleut si fort que je ne suis pas sor ti de la 
journée. 

   Sub. circ. de conséquence : 
indicatif 

   



/ UN CORRÉLATIF : QU'EST-CE ? 

La plupart des conjonctions de subordinations est composée de plusieurs 
mots. À proprement parler, ce sont donc des locutions conjonctives de 
subordination (locution = ensemble de deux ou trois mots - voire plus - 
formant un tout qu'on ne peut pas dissocier).  

 
J©ai vu beaucoup d©horreurs dans ce pays misérable, si bien que je n©en dors plus. 

Certaines de ces locutions ont le premier des mots qui les composent très 
éloigné des suivants : ce premier mot est en quelque sorte "lancé aux 
avant-postes" dans la proposition principale : c©est une sorte de signal qui 
annonce l'arrivée de la subordonnée. On appelle ce premier mot, placé 
dans la principale : un corrélatif.  

 

 

   

/ UNE PHRASE OÙ EST EXPRIMÉE LA CAUSE 
OU LA CONSÉQUENCE PAR UNE 
SUBORDONNÉE PEUT ÊTRE TRANSFORMÉE 
SYSTÉMATIQUEMENT. 
Dans la phrase comportant une subor donnée de cause :  
   - la cause est exprimée dans la subordonnée ;  
   - l©effet produit par la cause est exprimé dans la proposition principale.  

Dans la phrase comportant une subor donnée de conséquence :  
   - la conséquence (l©effet) est exprimée dans la subordonnée ;  
   - la cause est exprimée dans la proposition principale.  

 

L'EXPRESSION DE LA COMPARAISON 

 

QUE FAIT-ON LORSQUE L 'ON COMPARE ? 

On rapproche deux choses, deux idées, en attachant son attention à ce qui est 
ressemblant (présence d©un ou plusieurs points communs) ou dissemblable (au milieu de 
nombreux points communs, présence de différences) en elles. 



Le jeu des ressemblances et différences pourra donner lieu à la mise en opposition de 
points communs et de points de dissemblance ; c©est pourquoi, il est fréquent 
qu©expressions de la comparaison et de l©opposition se combinent. 

  
 

 Avec sa nouvelle coiffure, elle ressemble à un vrai petit mouton, 
mais elle n'a pas le caractère d'un agneau ! 

Les ressemblances et différences pourront aussi donner lieu à explicitation, entraînant le 
recours à l©expression de la cause (ou de la conséquence). 

  
 

 Quand on l©observe, il fait penser  à un bison tant sa force et sa 
brutalité sont grandes. 

 
  

 MOYENS DISPONIBLES POUR EXPRIMER 
UNE COMPARAISON 

Les moyens d'exprimer la comparaison, figure très répandue dans la langue, sont 
multiples et de formes extrêmement variées. Un tout petit aperçu est proposé ici. 

 

A. Moyens LEXICAUX  

·  GN :  
- ressemblance (de… avec…) 
- imitation (de… par…) 
- similitude (entre…) 
- le parallèle (entre) 
- etc.  

  
 
 La ressemblance de ce garçon avec son père est incroyable. 

·  adj . qual. : 
- identique 
- différent 
- semblable (à) 
- pareil (à)  

·  - tel 
- etc.  

  
 
 Les arbres en fleurs étaient pareils à d©immenses bouquets. 

·  adverbe (ou expr. à valeur adverbiale) : 
- semblablement 
- identiquement 
- pareillement 
- de la même manière 



- ainsi 
- etc.  

  
 
 Comment peut-on agir semblablement ? 

·  expressions verbales : 
- ressembler à 
- se ressembler 
- avoir le/la/les… de… 
- avoir des airs de 
- prendre l©aspect de 
- se confondre (avec) 
- faire penser à 
- etc.  

  
 
 Ce bateau a la maniabilité d'une grande barque ! 

B. Moyens GRAMMATICAUX 

L'un des moyens grammaticaux très employés est l'emploi de comparatif ou de 

super latif  

a. Le comparatif, marquant un degré d©intensité d©un adjectif ou d©un adverbe, 
établit un ordre hiérarchique entre deux éléments de nature comparable (deux 
êtres vivants, deux choses, deux idées du même ordre) : 
- aussi… que… 
- plus… que… 
- moins… que… 
- autant… que… 
- etc.  

  
 
 Tes fruits me paraissent moins mûrs que ceux de mon jardin. 

b.  

 

 

Certaines constructions parallèles (par juxtaposition ou coordination) s©apparentent 
au comparatif : 
- plus… plus… 
- moins… plus… 
- autant… autant… 
- etc.  

  
 

 Autant il est courageux face à un danger, autant il est paresseux 
au travail. 

 
autres constructions parallèles  

c. Le super latif (relatif), marquant un degré d©intensité maximum ou minimum d©un 
adjectif ou d©un adverbe, établit un ordre hiérarchique entre un élément et un 



ensemble d©éléments qui pourrait contenir l©élément comparé : 
- le moins (+adj) de… 
- le plus (+adj) de… 
- le plus de… 
- le moins de… 
- etc.  

  
 

 Voici le plus petit insecte de ma collection ; il donne le plus de mal à 
l©observer. 

d. Comparatifs et superlatifs peuvent avoir des compléments formés :  

- d©un GN 

  
 
 Cet homme est vraiment moins sympathique que nos voisins. 

- d©une proposition subordonnée : 

• conjonctive (après comparatif) 

  
 
 Cet avion est plus stable que je ne le pensais. 

• relative (après superlatif), souvent au subjonctif 

  
 
 J©ai vu le spectacle le plus idiot qu'on puisse imaginer . 

Autres moyens grammaticaux : 

·  Prépositions + GN : 
- à la manière de 
- à la 
- à la façon de 
- en comparaison de 
- contrairement à 
- etc.  

  
 

  

Il marche à la manière d'un canard. 

Il respire à la manière d'un poisson qu©on aurait sorti de 
l©eau. 
Rem : «qu'on aurait sorti de l'eau» est une prop. sub. relative 
faisant partie du GN dont le nom-noyau est «poisson». 

Ses vêtements à la Louis XIV le rendent complètement 
ridicule. 

 
·  Conjonctions + GN (et verbes sous-entendus) : 

- comme 



- ainsi que 
- de même que 
- etc.  

  
 
 Mon père se mit à tonner ainsi qu'un terrible orage. 

·  Conjonctions + subordonnées (verbes non sous-entendus) : 
- comme 
- ainsi que 
- de même que 
- tel que 
- de la même façon que 
- comme si (comparaison hypothétique) 
- etc.  

  
 
 De même que cette femme est belle, elle est mystérieuse. 

·  Constructions parallèles diverses : 
- (voir chapitre des comparatifs ci-dessus) 
- tel… tel… 
- … est à… ce que… est à… 
- etc.  

  
 

  

Tel père, tel fils. 

Tel il a été, tel il est, tel il restera jusqu©à la fin de ses 
jours ! 

L©humour est aux Anglais ce qu'est la cuisine aux 
Français. 

 
·   

·  Retour au début des “ Moyens pour comparer”   

 
  

 POURQUOI COMPARE-T-ON ? 

Parmi les multiples raisons conduisant à utiliser la comparaison, il faut retenir 
principalement la volonté de chercher à faire percevoir  à l©interlocuteur quelque chose de 
difficile à expliciter. 

La comparaison s'appuie sur l'expérience (supposée) commune entre 
celui qui s'exprime et celui auquel ce dernier s'adresse. Mal explicitée (ou 
hors contexte), une comparaison peut être très mal interprétée et constitue 
donc un danger quand elle est utilisée comme outil d'explication. 



La comparaison trouve tout naturellement sa place dans les textes : 

·  descr iptifs : elle aide à faire imaginer ce qui est décrit, en s©appuyant sur ce qui 
est supposé connu du lecteur. 

·  explicatifs : elle contribue à éclairer une explication en faisant des 
rapprochements entre des relations logiques admises par le lecteur et d©autres 
moins admises ou inconnues. 

·  argumentatifs : elle aide à convaincre en s©appuyant sur des analogies (=points 
communs) entre ce qu©on cherche à faire comprendre et ce qui déjà admis du 
lecteur. 

·  nar ratifs : elle aide à préciser des actions (notation méliorative, notation péjorative, détails 
descriptifs servant d©explication lorsque l©action est réputée inconnue du lecteur, etc.)  

La comparaison est une figure (un procédé de style). Elle est décrite en tant que telle dans 
la fiche présentant quelques figures de style. 

 

LA PROPOSITION SUBORDONNÉE 
CIRCONSTANCIELLE D'OPPOSITION 

*  Rappel  

La proposition subordonnée circonstancielle d©opposition est une proposition 
subordonnée conjonctive : elle est introduite par une locution conjonctive (une locution 
conjonctive est une sorte de conjonction de subordination dont la caractéristique est d©être 
composée de plusieurs mots ; ex : "bien que")  

Comme toute proposition subordonnée circonstancielle, la proposition 
subordonnée circonstancielle d©opposition est complément circ. 
d'opposition du verbe de la pr incipale.  

A. Qu'expr ime-t-elle ?  

L©opposition consiste à opposer  au fait qui est exprimé dans la proposition principale 
celui qui est exprimé dans la proposition subordonnée. 

Jacques sort sans se couvrir bien qu' il fasse froid. 

 Proposition principale 
Prop. sub. d'OPPOSITION 

(contradiction par rapport à ce 
qu'exprime la principale) 

  

 

 



B. Locutions conjonctives et modes employés 

Le mode employé dépend de la locution de subordination. 

MODE Valeur  de ce 
mode LOCUTIONS  

bien que, 
quoique, encore 
que 

Vous partirez en mer demain, encore que le 
temps ne s'y prête pas. 

Subjonctif 

Contradiction 
par rapport à ce 
à quoi on 
s©attendrait. 

quelque... que, 
si... que   
(valeur 
intensive) 

Quelque savant qu'il soit, il connaît moins 
certains domaines. (=bien qu'il soit très savant, il 
connaît...) 

Indicatif Opposition 
moins forte 

alors que, tandis 
que, pendant 
que (sens 
temporel très 
proche) 

Mon frère écoute de la musique alors que 
j'apprends mes leçons. 

Conditionnel Opposition 
hypothétique 

quand bien 
même 

Quand bien même vous insisteriez, je 
n'accepterai jamais. 

Subjonctif  
OU indicatif 

On insiste sur la 
pensée (subj) ou 
sur le fait réel 
(indicatif) 

tout... que Tout vieux qu' il est, j'aime bien ce chien. -- 
Tout vieux qu' il soit, j'aime bien ce chien. 

 

 

4/ L 'ÉNONCIATEUR PEUT SE MANIFESTER, 
LE DESTINATAIRE PEUT ÊTRE IMPLIQUÉ 

Dans un débat, l©argumentateur peut doser son implication personnelle et celle qu©il fait 
de son destinataire dans ses propos en utilisant les outils indiqués ci-après. 

À l©écrit notamment, selon le destinataire (intime, déterminé, général), le propos et la 
“posture”  de l©argumentateur face à son destinataire, l©argumentateur peut plus ou moins 
manifester son implication en utilisant les outils suivants : 

·  utilisation des modalisateurs (affirmation de la certitude, expression du doute)  

·  utilisation du vocabulaire mélioratif (valorisant) ou péjoratif (dépréciatif, dévalorisant)  

·  recours aux figures de style (pour rendre le propos plus original, ou plus percutant dans sa forme)  

·  etc.  

Le destinataire lui aussi peut être plus ou moins impliqué dans l©argumentation : 

·  interpellation directe du destinataire  

·  appel à l©affectif (mobilisation de l©émotion)  



·  recherche de la culpabilisation du destinataire  

·  etc.  

5/ L 'ARGUMENTATION PEUT ÊTRE 
« DISSIMULÉE » SOUS DES TYPES DE TEXTE 
NON ARGUMENTATIFS 

Les textes argumentatifs ne sont pas les seuls à défendre une thèse, d©autres sortes de 
textes peuvent le faire d©une manière plus déguisée : on dira que, sans être argumentatifs, 
ces textes ont une VISÉE argumentative (ils sont sous-tendus par la volonté de 
convaincre). 

·  texte narratif : les fables représentent l©exemple le plus évident (fables de La Fontaine)  

·  texte descr iptif : la description est rarement neutre, elle peut ainsi valoriser ou dévaloriser 
fortement ce qui est évoqué et conduire le lecteur à un jugement précis (ex : le poème de 
Baudelaire “Le joujou du pauvre”)  

·  texte explicatif : s©appuyer sur une explication scientifique peut servir à détruire une thèse non 
rationnelle.  

L' image (fixe ou animée) peut de même avoir une visée argumentative sous des dehors à 
première vue non argumentatifs : elle peut être, comme les textes évoqués ci-dessus, 
narrative, descriptive, explicative... et répondre à une volonté de convaincre. 

 


